L’essentiel

sur le rôle et l’intérêt
de l’inventaire

· L’inventaire
Pendant l’année, les opérations courantes sont régulièrement analysées et les pièces comptables classées, puis enregistrées. La balance tenant compte de ces écritures est une balance avant inventaire.

Après la clôture de l’exercice, l’entreprise doit fournir ses comptes annuels à l’administration fiscale dans un délai de trois mois. Pour déterminer le résultat et construire les documents de synthèse, il faut mener à bien les travaux d’inventaire, parallèlement à la comptabilisation des opérations courantes du début de l’exercice suivant.
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Les travaux d’inventaire comprennent des tâches extracomptables et des écritures :

– l’inventaire physique : recensement des éléments d’actif et de passif de l’entreprise (stocks, immobilisations) 

– les écritures d’inventaire : datées du jour de clôture de l’exercice, elles sont saisies début N + l pour ajuster les comptes de bilan (classes l à 5) compte tenu des valeurs d’inventaire, et les comptes de gestion (classes 6 et 7) en affectant à l’exercice comptable tous les produits et les charges qui le concernent et eux seuls ;

– le contrôle de l’ensemble de la balance et les écritures de correction nécessaires.

Les documents de synthèse sont établis à partir de la balance après inventaire, qui récapitule l’ensemble des écritures de l’exercice (opérations courantes et écritures d’inventaire).

· Les variations des stocks
•
Écritures

	 
	 
	——————
	31/12/N
	——————
	 

	603
	 
	Var. des stocks (approv. et march.)
	
	 

	 
	31
	               Stocks de matières premières
	
	

	 
	32
	               Stocks d’autres approv.
	
	      Stocks au 31/12/N–1

	 
	37
	               Stocks de marchandises
	
	  

	 
	 
	Annulation stock initial (approv. et march.)
	 


	 
	 
	——————
	d°
	——————
	 

	713
	 
	Var. stocks (en-cours, produits)
	
	 

	 
	33
	               En-cours de prod. de biens
	
	 

	 
	34
	               En-cours de prod. de services
	
	      Stocks au 31/12/N–1

	 
	35
	               Stocks de produits
	
	   

	 
	 
	Annulation stock initial (en-cours, produits)
	 

	 
	 
	——————
	
	——————
	 

	
	
	
	
	
	

	 
	 
	——————
	d°
	——————
	 

	31
	 
	Stocks de matières premières
	
	 

	32
	 
	Stocks d’autres approv.
	
	      Stocks au 31/12/N

	37
	 
	Stocks de marchandises
	
	   

	 
	603
	               Var. des stocks (approv. et march.)
	 

	 
	 
	Création stock final (approv. et march.)
	
	 

	 
	 
	——————
	d°
	——————
	 

	33
	 
	En-cours de prod. de biens
	
	 

	34
	 
	En-cours de prod. de services
	
	      Stocks au 31/12/N

	35
	 
	Stocks de produits
	
	   

	 
	713
	               Var. des stocks (en-cours, produits)
	 

	 
	 
	Création stock final (en-cours, produits)
	 

	 
	 
	——————
	
	——————
	 


•
Documents de synthèse

Dans le bilan, les stocks finaux apparaissent à l’actif. Une éventuelle dépréciation peut être inscrite dans la colonne « Amortissements et dépréciations».

Dans le compte de résultat, la variation de stocks apparaît avec un signe (+) ou (–), selon le solde du compte.

Quel que soit le compte de variation : des stocks utilisé (en classe 6 ou 7)

	Variation des stocks (6 ou 7)

	Stock initial
SI
	Stock final
SF


Si  (du stock     SI
>
SF
(
solde débiteur

Si   (du stock
SI
<
SF
(
solde créditeur
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   Le signe de la variation des stocks ne veut pas dire plus ou moins de stocks, mais plus ou moins de charges, ou plus ou moins de produits, selon la place dans le compte de résultat.

	Extrait du compte de résultat du 01/01/N au 31/12/N

	Charges
	Produits

	CHARGES D’EXPLOITATION
	
	PRODUITS D’EXPLOITATION
	

	
	Achats de marchandises
	
	
	Production vendue (biens et serv.)
	

	
	  Variation des stocks
	
	
	…
	

	
	Achats de mat 1ère et autres appro.
	
	
	Production stockée
	

	
	  Variation des stocks
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	Si (du stock :
	
	
	Si  (du stock :
	

	
	( Solde du compte 603 créditeur
	
	
	( Solde du compte 713 créditeur
	

	
	( (–) de charges
	
	
	( (+) de produits
	

	
	
	
	
	
	

	
	Si  (du stock :
	
	
	Si (du stock :
	

	
	( Solde du compte 603 débiteur
	
	
	( Solde du compte 713 débiteur
	

	
	( (+) de charges
	
	
	( (–) de produits
	

	
	
	
	
	
	


· Les provisions pour risque
À la clôture de l’exercice N, on comptabilise une dotation aux provisions si une charge n’est que probable (et son montant n’est connu qu’approximativement).

Le plan comptable prévoit dans les provisions pour risques : les litiges, les garanties données aux clients, les amendes et pénalités, les pertes de change…

Sur un exercice ultérieur, il faut réévaluer le risque et réajuster la provision :

– si le risque s’est aggravé, il faut comptabiliser une dotation ;

– si le risque a diminué ou disparu, on comptabilise une reprise. 

•
Écritures

1) Dotation : constatation du risque, ou de son aggravation

	 
	 
	——————
	31/12/N
	——————
	 

	6815
	 
	Dot. aux prov. d’exploitation
	
	

	 
	151
	               Prov. pour risques
	
	

	 
	 
	Dotation provision pour risque
	
	 

	 
	 
	——————
	
	——————
	 


2) Reprise : constatation de la diminution ou de la disparition du risque

	 
	 
	——————
	31/12/N
	——————
	 

	151
	 
	Prov. pour risques
	
	

	 
	7815
	               Repr. sur prov. d’exploit.
	
	

	 
	 
	Reprise provision pour risque
	
	 

	 
	 
	——————
	d°
	——————
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   Si le risque se réalise, il se transforme en certitude. Il faut également comptabiliser une reprise de la provision.

•
Documents de synthèse

Dans le bilan, les provisions apparaissent au passif, entre les capitaux propres et les dettes (total II).

Dans le compte de résultat, les dotations et les reprises de provisions pour risques sont regroupées avec toutes les autres dotations.

· Les créances et dettes en monnaie étrangère
•
Créance ou dette initiale

La comptabilité est tenue en euros : les créances et les dettes libellées en unité monétaire étrangère (UME) doivent être converties en euros au jour du contrat.

Le cours d’une monnaie peut être exprimé dans deux sens : 

– si le cours donne la valeur d’une unité monétaire étrangère en euros (1 UME = … €), la conversion se fait en multipliant la somme en monnaie étrangère par le cours ;

– si le cours donne la valeur d’un euro exprimé en monnaie étrangère (1€ = … UME), la conversion se fait en divisant la somme en monnaie étrangère par le cours.

•
Règlement

Les règlements sont effectués en monnaie étrangère. Le compte Banque doit enregistrer le montant réellement encaissé au jour du règlement. Mais, pour pouvoir solder la facture, les règlements doivent être comptabilisés dans le compte de tiers au cours initial. La différence entre les deux peut être un gain certain (produit financier) ou une perte certaine (charge financière).
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Compte 512 : conversion au cours à la date de règlement


Compte 401 ou 411 : conversion au cours à la date de la facture
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Si la dette est un emprunt : compte 164 – Emprunts auprès des établissements de crédit
•
À l’inventaire

Si la créance ou la dette n’est pas entièrement réglée au 31/12/N, il faut l’évaluer à l’inventaire. Le gain ou la perte n’est pas encore certain : le cours de la monnaie peut encore varier d’ici la date de règlement. On parle de gain latent, ou de perte latente.

En cas de perte latente, il faut constater une provision pour risque.
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•
Documents de synthèse

Dans le bilan : gains et pertes latents (comptes 476 et 477)

	Extrait du BILAN (système de base) – Exercice N

	Actif
	Brut
	Amort. & dépr.
	Net
	 Passif
	 

	Écarts de conversion Actif (V)
	 
	 
	 
	Écarts de conversion Passif (IV) 
	 


Dans le compte de résultat : gains et pertes certains (comptes 666 et 766)

	Extrait du Compte de résultat (système de base) – Exercice N

	Charges
	Produits

	Charges financières
	 
	Produits financiers
	 

	 
	Différences négatives de change
	 
	
	Différences positives de change
	 


•
Contrepassation à l’ouverture de l’exercice suivant

Au 01/01/N+1, les écritures de gain et de perte latents doivent être contrepassées. La provision n’est pas contrepassée mais réajustée à la clôture de l’exercice suivant.

· L’état de rapprochement
L’entreprise doit vérifier régulièrement la concordance entre sa comptabilité et les relevés envoyés par sa banque. En général, le solde du relevé est différent du solde du compte banque dans la comptabilité, du fait :

–
d’opérations que la banque connaît déjà, mais pas l’entreprise ;

–
d’opérations que l’entreprise connaît déjà, mais pas encore la banque ;

–
d’erreurs de la part de l’entreprise ou, plus rarement, de la banque.

L’état de rapprochement a pour objectif d’expliquer la différence entre les deux soldes, pour :

–
vérifier qu’il n’y a pas d’erreur dans la comptabilisation des opérations de banque ;

–
comptabiliser les opérations dont l’entreprise apprend l’existence grâce au relevé.

•
Méthode

1) Pointage 

On pointe les opérations présentes simultanément sur le relevé de compte envoyé par la banque et sur le compte 512 – Banque tenu par l’entreprise.

2) Vérification de l’égalité des soldes de début de période

Les soldes en début de période doivent être égaux. Sinon, les sommes qui expliquent cette différence doivent être pointées comme si elles avaient été présentes des deux côtés.

3) Construction de l’état de rapprochement

–
On reporte les deux soldes de fin de période tels qu’ils apparaissent dans les documents pointés (même document et même sens)

Par exemple : solde créditeur du relevé de banque reporté au crédit côté relevé
[image: image7.jpg]


  Les deux soldes de fin de période sont obligatoirement différents ; il serait sinon inutile de faire un état de rapprochement.

–
Toutes les écritures non pointées sont reportées du côté du document qui ne les connaît pas, en inversant leur sens. 

Exemple : un chèque au crédit dans notre comptabilité et non encaissé est inconnu de la banque => recopié au débit côté relevé de banque
–
À l’issue de l’état de rapprochement, on doit trouver le même solde (corrigé) des deux côtés, mais de sens opposé.
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  Si ce n’est pas le cas, indiquez sur la copie que cela n’est pas cohérent.

	État de rapprochement

	Compte 512 –  Banque

dans notre comptabilité
	
	Relevé de compte

	D
	C
	
	
	D
	C

	
	
	Soldes de fin de période (non corrigés)
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	TOTAUX
	
	

	
	
	Soldes de fin de période (corrigés)
	
	


4) Difficultés classiques

– Remise de chèques 

Une remise de chèques ne peut pas être inconnue de la comptabilité. Mais les chèques sont enregistrés un par un dans la comptabilité, alors qu’ils sont regroupés par remise de chèques dans le relevé de la banque. 

– Escompte ou encaissement d’effets de commerce 

La somme figurant sur le relevé de banque est inférieure à celle connue de notre comptabilité. Seule la différence (frais et intérêts prélevés par la banque) doit apparaître dans l’état de rapprochement.

– Erreur 

Si une écriture et une ligne du relevé de banque ont le même numéro de pièce, des dates et des libellés cohérents, mais que les sommes sont différentes, on suppose que la banque a raison. Seule la différence (montant de l’erreur) doit apparaître dans l’état de rapprochement.

– Chèque émis, non comptabilisé par la banque plusieurs mois de suite 

Tant que le chèque passé en comptabilité n’apparaît pas dans le relevé de banque, la somme correspondante doit être reportée tous les mois dans l’état de rapprochement.

•
Écritures de correction

Lorsque le tableau est équilibré, on passe les écritures de correction uniquement pour les opérations qui étaient inconnues de la comptabilité. En général, une première écriture corrige le débit du compte 512 – Banque, et une seconde corrige le crédit.

	 
	 
	——————
	31/12/N
	——————
	 

	512
	 
	Banque
	
	
	 Cumul débits 512 dans l’état de rappr.

	 
	401
	               Fournisseurs
	
	

	 
	701
	               Ventes de produits finis
	
	      Détail des contreparties

	
	…
	               …
	
	

	 
	 
	État de rappr. 31/12/N – débit 512
	
	 

	 
	 
	——————
	d°
	——————
	 

	411
	 
	Clients
	
	
	

	601
	 
	Achats stockés mat. prem. (fourn.)
	
	      Détail des contreparties

	…
	
	…
	
	

	 
	512
	               Banque
	
	 Cumul crédits 512 dans l’état de rappr.

	 
	 
	État de rappr. 31/12/N – débit 512
	
	 

	 
	 
	——————
	
	——————
	 


Stocks de biens acquis par l'entreprise 


=> var. des stocks en compte 603








Stocks de biens produits par l'entreprise 


=> var. des stocks en compte 713





Compte 6037








Comptes 6031 et 6032








Tous les comptes 713





Compte 477





Compte 476








Compte 666








Compte 766
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